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RÉSUMÉ 

Par une 6tude exfensiue des terrasses et dépôfs tnurins quaternaires du golf? de Californie et de lu ccite pacifique 
de la péninsule de Basse Californie, il est possible #identifier, dans de tt+s nombreux cas, ceux qui correspondenf 
au hard nioeau marin du dernier interglaciaire. Dans chacune des localités on a tenté dr retrouver la position du 
niueau moyen de la mer à l’époque du maximum de la fransgression de 125-120 000 ans, à l’aide de critères géo- 
morphologiques, sédimentologiques ou paléo-&ologiques; ensuite la position de ce paléo-niaeau marin a, éfé mesurée 
par rappor*t au niveau moyen de la mer actuel. La comparaison des altitudes du palr’o-tliveau murin de 125-120 ka, 
dans plus de 120 siles, met ainsi en évidence la faiblesse générale des déformafions rwrticales qui ont affecté celte 
région au cours du ?uaternaire supérieur, malgré l’existence de mouvetnen~s 1utt;raux importants entre les deux rives 
du golfe. Dans trois zones d’exlension restreinte, des mouuemenfs de surrwtion d’origine tectonique ou volcano- 
tacfonique peuoent néanmoins ètre déduits de la présence, à plu.~ de +20 m d’alfitude de la ligne de rivage pleistocène 
la plus récenfe. 

MOTS-CLÉS : Mexique - Golfe de Californie - Quaternaire - Niveaux marins - Néotectonique. 

ABSTRACT 

LAST INTERGLACIAL SHORELINE AROUND BAIA CALIFORNIA PENINSULA AND IN ?KINOR.~ (&~EXICO) : 

GENERAL RECONNAISSANCE AND NEOTECTONIc IMPLICATIONS 

Through an exiensiue sIudy of Quaternary marine dep0.sif.s and terraces along the toast of the gulf of California 
and of the Pacifie side of Raja California peninsula, it is possible to distittguish, in mosi of Ihe localities, fhose 
rvhich correspond to the high sea stand of the last interglacial. In every localit!!, thr posifion of ihe mean sea leoel 
coeval u3h the transgression tnaxitnum at 125-120 ka, mas delermincd on basts of ~eomorphic, seditnentologic and 
paleoecologic criteria; theu, the posifion of Ibis paleo-sea level lias been measured relattoe to the present mean sea level. 
The comparison of presenf elevaiions of fhe 125-120 ka sea level, in tnore than 120 localities, thns shoms that the ujhole 
region experienced litile rreriical deformations during the lafe Quaternary, alihough latwal displacement has been 
occurring befween the opposite toasts of the gulf. In three restricted areas, upliffs of fectonic or uolcanotecfonic origins 
are inferred from bha presence af tnore than 4-20 m of the most recent Pleistocette shoreline. 

I<EY WORDS : Mexico - Gulf of California - Quaternary - Sea level - Neot.ectonics. 

RESUMEN 

En RI marco de un estudio a gran escala de terrazas y dépositos marinos cuaternarios en las costas del golfo 
de California y del lado pacifico de la peninsula de Baja Galifornia, ha sido posible ideniificar, en la mayoria d’e 10s 
casos, 10s que correspondiun a1 alfa nivel marina del tiltimo interglacial. En cada localidad se busco la posiciOn del 
nivel media del mar durante el maxima de la transgresion de 125-120 000 atïos, utilizando criierios geomorfologicos, 
sedimenfol6gicos y paleoecol6gicos; luego se midi6 la altura de esie paleo-nivel marino con respecto a1 nivel medio 
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del mar acfual. La comparacicin de las alturas del paleo-nivel marirlo de 125-120 ka, en mbs de 120 localidades, 
mrwsfrn que harl sido deebiles las deformaciones verficales en esta regibn durante a1 Cuaternario superior, no obstante 
la e.risttwcia de movimientos laterales importantes entre las riberas del golfo. En ires .zonas de eztensibn restringida, 
mor~imiriifos du srrrreccihn de origeii tecihico 0 llolcano-tectonico, pueden inferirse de la presencia, a una altura 
srrprrrior (L j-20 m, de la liiiea de costa pleistocénica mbs reciente. 

P.~L~BR.w CL.~VES : fifkico - Golf« de California - cuaternario - Niveles marinos - NeotectOnica. 

PE3TOhlE 

BEPEI’OBAFf. JILIIHWI IXOCJIE~HEI’O ME’HCJIE)JHlIKOBbfl BOICPYI’ 
H~I3K’O-I-r;h,TIB~OPHI/I1;I[CICOrO ~OJIYOCTPOBA Id COHOPL’IRCROn OB.JIACTI/I (MEKCHKA 

B peay.rrbTaTe IIO~pO6HOI’O IICCJIe~OBaHHH YeTBepTIïYHbIX hIOpcKHX OTJIOFJDZ!HHii H Teppac 

KiJIIi@O~JHIIfiC.KO~O 3amBa II TIIxooKeaHmoro rro6epembcr HII3KO-~a.XIï~OpHEIZicKOrO IIOJIyOCTpOBa, 

hlOEïH0 OYeHb YâCTO 0rrpeaemTb Te, YTO COOTBeTCByIoT BbICUIehiy MOpCROMy ypOBHI0 IIOCJIe~HeI’O 

hIC%KJIe~HLIKOBbfl. B Ka?KgOii hleCTHOC’.TH, IIOC!TapaJrIICb II03HaTb IIOJIO3KeHHe Cpe~HWO hfOpCKOl’0 
yp”BHH B W!pIïO~ hIaIcC&Ih~aJIbHO~ TpaHC.I?peCCIIII OT 1% II0 1% TbIG. .JIeT EO H.3. C I-IOhIO~bIO 

reowop~»JrorrrsecKLIX, ceAmMeHTo~ormsec.~mx IT na,neoaKo~orn~ecwx Kpwrep&I ; noToM, no.TT03ICeHne 
3TOrO ~peBHeT’0 MOpCKOrO YpOBHFI H3MepFiJrIï II0 OTHOIIIeHIiIO Iz HaCTOH~eMy Cpe~HeNy YpOBHIO 

h1OIJFI. l13 GpaBHeHIW BbICOT p;peBHWO hIOpCKOr0 ypOBHH - 125-120 TbIC. JIeT TONY Ha3an - B 

6O<VbLLIe I?f., h~eOTHOf?Teti MO2KHO BbIHBJIFITL 06I.UyIO CJIaGOCTb Tf?X BepTHKanLHbIx ~e+OphlaL@, YTO 

OKa33JrIi BJIIIHHIle Ha 3Ty 06JIaCTb B Tt?YeHIqe BepXHOI’O YeTBepTHYHOl?O IIepHO~a, HeChIOTpR Ha 

HaJIIIYIIf? BaxHbIX 6OIEOBbIx ~BIïWeHI&i Me?Kfiy OFieIIMII 6epeIWII~ 3aJIIIBa. @HaIîO, B TpeX He6OJIbLIIIIx 

paliOHax, BO~.xO~FI~IIe ABII?KeHIIR OT TeKTOHIIYeBKOFO HJIH By,~KaHO-TeKTOHm¶eBKOrO IIpOI~CXO?KAeHHH 

MUHiHlf BbIBOfiIiTb OT HaJIIlYIW IIO3AHefiIIIe~ II~WfiCTO~eHOBOti 6epWOBOi~ JIHHHH Ha BbICOTe, 6OJIbIIIe 

yeaq +Xl m. 

K,TTK)‘IEBbI E ~:X.QBA : MewmKa - Iia,rrIïcbf)pH”“C”“” 3aJIIZB - %TBepT&ïYHbI~ IIepHOA - 

hlopcrrrre ~~C)BHR - HeoTeKToHIma. 

Certainf5 m1if3 c0tières de Basse Californie et, de 
Sonora prksentent., wmme en Californie, des krrasses 
marines qui t.émc@nent. de mouvernent,s vertic.aux 
quaternakw parfois importants. Ces t,errasses, cons- 
tituées par des acc,unll.ilat.ions de sédiments littoraux 
et./ou par des plates-formes d’abrasion marine, ont 
6tk formées lors des @iodes de haut niveau marin 
du Pleistocène. ~II sait. que les variations climatiques 
pl&tw+nes, et. en ~Jarticdier durant le clernier 
millinn d’annbw, ont. induit. des fluctuations du 
wlume drs eaux océaniques, et donc. du niveau de 
la mer. Xinsi le niveau marin est supposé avoir at,teint, 
UIlC' Wtt’ C~J~~lIJ”r~lble, Q quelques mètres prk, d’un 
intergl;aciaire B l’autre, c’est-à-dire une position 
voisine de l’actuelle. Durant. les périodes glac.iaires: 
qui ont dur6 chacune beaucoup plus longt.emps que 
les pkiolles interglaciaires, le niveau marin se situait 
A plusieurs dizaines de mi-tres sous le zéro actuel. 
Les tfvrasses marines émergées, qui enregistrent 

doms la trace d’un plan de référence du pas@, per- 

met.ten t. ainsi de rnetkre en évidence des mouvements 

de surrection de la zone littorale, et érentuellement~ 
d’en Pvaluer les taux. 

Dans le nord-ouest mexicain, région tectonique- 
ment active OU passe la limite ent,re les plaques 
Amérique du Nord et. Pacifique, une étude systérna- 

tique des t,errasses marines pleist.ocènes a été entre- 

prise récemment. dans le but de préciser l’amplit#ude 
et la distribution des mouvements vert,icaux accom- 
pagnant l’ouverture du golfe de Californie et la 
t.ranslat.ion vers le NW de la péninsule de Basse- 
Californie (ORTLIEH, 1978a ; 1979c ; 1980; en prép.). 
La méthode consiste à comparer les positions des 
anciens niveaux moyens de la mer contemporains 
de chacune des terrasses littorales. Dans ce travail 
on s’intéressera à la terrasse du dernier interglaciaire, 
pour plusieurs raisons. Tout d’abord, c.ette t.errasse, 
généralement la plus basse, est largement plus 
représentée que les terrasses plus élevées et plus 
awiennes. D’aut,re part., la meilleure préservat,ion 
des restes de la dernitre transgression permet d’établir 
avec plus de précision l’akitude du paléo-niveau 
marin correspondant.. Enfin, la terrasse du dernier 
int.erglaciaire est. la seule pour laquelle on dispose, 
actuellement, de datations radiométriques. 

Dans cette étude on s’attachera à présenter 
l’ensemble des cot.es altimétriques atteintes par le 
paléo-niveau marin du dernier interglaciaire, t,elles 



LIGNE DE RIVAGE DU DERNIER INTERGLACIAIRE (NW MEXIC.4IN) 

PACIFIQUE 

FIG. 1. - Localisation @ographique de la rQion Btudikc, 
et indication des zones ayant donnt? lieu à des travaux 
antérieurs, par d’autres auteurs, et. qui ont, Bté effect.ivement 
utilists dans la détermination de l’altitude actuelle de la trace 
de l’ancien niveau de la mer lors de la transgression du 
dernier interglaciaire (voir fig. 3). 1 : KERN, 1977 ; 2 : 
VALENTINE et RO~~LAND, 1969; 3 : EMERW-~, 1956; 4 : 
ADDICOTT et EMERSON, 1959 ; 5 : ORME, 19T2 ; 6 : JORDAN, 
1926 ; 7 : WOODS, 1980 ; 8 : EIIERSON, 1980 ; 9 : OMURA et 
al., 1979; 10 : HAMMOND, 1954; 11 : SQUIRES, 1959; 12 : 
HERTLEIN, 1957; 13 : EMICRSON, 1960; 14 : DOWLEN et 
hfINCR, 1973 ; 15 : EMERSON et HERTLEIN, 1964; 16 : 
ANDERSON, 1950; 17 : WALKER et. THOMPSON, 1968; 18 : 

HERTLEIN et EMERSON, 1956. 

qu’elles ont &é déterminées tout au long de la c0te 
pacifique de Basse-Californie et sur les rivages du 
golfe de Californie (fig. 1). Sont pris en considération 
A la fois les résultats d’observations personnelles non 
encore publiés et, aprés criCque, les informations 
publiées antérieurement par d’autres auteurs (fig. l), 
Ou par moi-même. 

L’étude des déformations verticales, au cours 
d’une période t,elle que le Quaternaire supérieur, de 
la trace (paléo-ligne de rivage) d’un plan de référenc.e 
originellement horizontal (le niveau moyen de la mer 
d’il y a 125 000 ans), suppose que soient satisfaites 
deux conditions essentielles. Premièrement, les restes 
de paléo-lignes de rivages étudiés, entre lesquels 

on établit des corrélations latérales, doivent être, si 
possible, datés, ou tout au moins, synchrones (même 
interglaciaire, ou mFme phase de haut niveau marin 
au cours d’un int,erglaciaire). D’autre part, les 
aItAIdes mesurées de cette ligne de rivage doivent 
concerner un même niveau, en l’occurrence le paléo- 
niveau moyen de la mer, et doivent etre rapportées 
à un niveau de réfkrence actuel bien déterminé (le 
niveau marin moyen actuel). Dans les c,as où ces 
c.onditions ne peuvent Gtre pleinement, remplies, il 
est important de mentionner les approximations 
faites et d’évaluer les marges d’incertitude qui en 
découlent.. Aussi avant. de présenter la synthèse des 
connaissances ac.tuelles sur l’altitude de la ligne de 
rivage du dernier interglaciaire, il est nécessaire, 
d’une part, de faire le point, des données chronolo- 
giques disponibles dans la région (en y incluant 
l’extrême sud-ouest de la Californie) et des critères 
utilisés pour difftrencier la terrasse du dernier inter- 
glaciaire de celles qui sont rJlUS anciennes, et d’autre 
part,, de préciser comment. ont été déterminées, sur 
le terrain, les cotes du paléo-niveau moyen de la mer 
considéré dans chacune des localités. 

G~OCHRONOLOGIE DES DI%«TS MARINS DU DERNIER 
INTERGLACIAIRE 

Dans de nombreuses régions C&i&res du monde, des 
té.moins du maximum de la transgression du dernier 
interglaciaire sont. observés B quelques rrktres au- 
dessus du niveau marin actuel. Ces dép& littoraux 
fossiles kmergés et ces formes d’abrasion marine 
ancienne sug@rent ‘:IL~ la période de haut niveau 
marin fut limitée dans le t,emps & quelques milliers 
d’années, et que durant, ce laps de temps, le niveau de 
la mer demeura Aable. Le fait que cette ligne de 
rivage soit souvent kiergée, même dans les régions 
ne présentant aucun indice d’activité tec.tonique ou 
isostatique, s’explique par l’exist,ence d’un niveau 
océanique eust,atiquement plus élevé que l’act,uel. 
Diverses études sérlimentologiques, paléo-écologiques 
isotopiques, etc., t.endent Q prouver que, effective- 
ment, les temptratures étaient. légérement supérieures 
à ce qu’elles sont actuellement, durant le dernier 
int.erglaciaire, et donc. que le niveau de la mer devait 
étre un peu plus haut que le zéro actuel (EMILIANI, 
1955; MESOLELLA et (II., 1969; SHACKLETON et 
OPDYKE, 1973; E~U et a/., lt17-$; ~~ARSHALL et THOM, 
1976; SHKKLETON et OPDYKE,I,W~;BENDERF~ al., 
1979; HARMON et al., 1981). 

LJne série d’ét.udes dét.aillées de terrasses marines, 
dans des régions A forts t.aux de surrec.tion tectonique, 
et qui s’appuyérent .-ur des datations nombreuses, a 
permis d’élaborer un m«cFle selon lequel le niveau 
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marin aurait c,onnu t.rois flwtuations positives au 
cours du tlernier int,erglac.iaire : environ +6 m vers 
125-120 ka (ka : milliers d’années avant I’Actuel), 
ent,re -12 et, +2 m vers 105-103 ka, et entre -14 et. 
0 ru vers 85-82 ka (BROECKER et al., 1968; BROECKER 
et, VAN DONK, 1970; STEINEN et CL~., 1973; BLOOM ef 
CT/., 1974; STEARNS, 1976; etc..). Après 80 ka, c.‘est-a- 
dire au début. de la dernicre période glaciaire, le 
niveau marin serait descendu a plus de 100 m au- 
dessous du zéro ac%uel; lors de deux interstades, vers 
60 ka et 31) ka, le niveau marin serait remonté 
légi~rement, sans dépasser t,out,efois une c,ot,e de 
-40 (ou -lc)?) m sous le niveau act,uel. Les eaux 
océaniques n’ont, att.eint, leur position ac.tuelle qu’a 
la fin de la premiAre moitié de l’Holocène, vers 6 ka. 

Les liignes de rimge du dernier interglaciaii+e à San 
Diego (Californie) 

X la frcJnti&re nord-oc.cident>ale de Basse-Californie, 
dans lia région de San Diego, deux terrasses marines 
ont. 6tti datées et ont, ainsi pu être attribué.es à deux 
hauts niveaux de la mer du dernier int.erglaciaire. 
La terrasse Nestor (ELLIS et LEE, 1919) a étP datée 
radionlétricluerneIIt (a3JU/230Th et 231Pa/235U) de 
120 ka (Ko et KERN, 1974) et. un âge d’environ 80 ka 
a &? déterminé par la méthode des taux de racémi- 
sation d’acides aminés pour la t.errasse Hird Rock 
( \VEHMILT.ER et al., 1977 ; KERN, 1977 ; RARR~~ et, 
BanA, 1980). Selon KERN (1977), le niveau marin 
de 105 lia n’aurait lai& que de trPs rares témoins 
dans la rkgion de San Diego. Les altitudes moyennes 
des deux terrasses sont- de +25 m pour la terrasse 
Nestor, et de +10 m pour la terrasse Bird Rock. 
Compte tenu des alt,it.udes atteintes par les lignes de 
rivagfx de ces deux t.errasses, il a ét,é estimé que dans 
la région de San Diego, les t-aux de surrection ont 
varié de 190 SI 340 mm/ka au cours des derniers 
120 C)OI) ~118 (~CERN, 1977). Outre ce soulèvement 
régional, il arrive que par le jeu de failles actives 
récentes, comme celle de Rose Canyon, ces terrasses 
subissent, des déplacements verticaux supplémen- 
taires et des basc.ulement,s (KERN, 1977). 

En t-errit-oire mexicain, dans la région ét.udiée, deux 
&ries de datations radiométriques de fossiles du 
dernier int,erglaciaire sont disponibles, la première 
sur la c0t.e sud-occidentale de Basse-Californie, et, la 
seconde sur la rive orientale du golfe de Californie 
(fig. ‘1). Des coraux et éc.hinodermes de la basse 
terrasse (+6 ni) de l’île Magdalena ont fourni 9 
réault,at.s radiométriques (23~1U/230Th et. 2a1Pa/235/U) 

y. ,120Ka ’ ii0 u 

FIG. 2. - Donnée~ g6oChronologiqUes o«nWrnant~ les dép6ts 
marins du drrnier interglaciaire, dans la @ion du golfe de 
Californie. 1 : datations radiomEtriques (U/Th et Pa/U) ; 2 : 
résultat de datation relative par la m6t,hode des acides 
aminés ; 3 : tentative de datation par la mét.hodo des acides 

:lmin& (en cours). 

dont, la moyenne est de 116 ka (OMURA et al., 1979). 
La seconde série, obtenue sur des mollusques (Dosi- 
nia porzderosa) de la terrasse la mieux représentée 
de la c.0te de Sonora et de l’île Tiburon, consiste en 
un ensemble de résultats radiomét.riques(235U/“30Th) 
compris ent,re $2 et, 120 lia, avec une moyenne de 
93 ka (BERNAT et cil., 1980) ; on ne tiendra pas compt,e, 
ici, des t.rois âges nettement. plus jeunes, et. d’un 
quatrième beaucoup plus vieux, qui ont été obt.enus 
egalement sur des dépôts de la c0te orient,ale du golfe 
(BERNAT ei al., 1980; C~RTLIEB, 1981 b). 

Les dat,at.ions de l’ile Magdalena permettent de 
confirmer que les dép?& étudiés appartiennent, effec- 
tivement au maximum de la transgression du dernier 
int.erglaciaire; celles de la c0t,e orientale du golfe de 
Californie par contre semblent, indiquer que les trois 
1~aut.s niveaux marins susment.ionnés (125-120, 105- 
103 et 85-83 kaj seraient representés. En fait, cette 
interprbtation selon laquelle il y aurait des t,émoins 
de trois hauts niveaux marins du dernier inter- 



glaciaire sur les c0tes de Sonora et de l’île Tiburon est 
difficilement concevable. En effet, tous les échantil- 
lons analyses proviennent d’affleurements, certes 
discontinus mais qui sont tous attribuables, sur le 
terrain, A un seul et même haut niveau marin, et qui, 
de plus, sont. à des altitudes tdout A fait comparables 
(à un ou deux mètres près). D’ailleurs, dans l’une des 
localités, cinq coquilles de Dosirzia pomlerosa, d’un 
mème horizon st.ratigraphique, ont fourni des âges 
variant, entre 82 et 120 ka (une sixi&me coquille a 
même ét6 datée de 64 ka) (BERNAT et al., 1980). II 
apparaît ainsi que des échantillons du m6me dép% 
fournissent, des résultats radiométriques exagéré- 
ment différents les uns des autres. Les &c.hantillons 
analysés sont des mollusques, et, l’on sait que, pour 
certains auteurs, même en l’absence d’indic.es de 
recristallisations ou de contaminations, ils ne donnent 
pas de résult,ats radiométriques aussi fiables que les 
coraux (KAUFMAN ef al., 1971). En conséquence, on 
considérera que la dispersion des résultats obtenus 
sur la c0te orientale du golfe est essentiellement. liée 
aux difiicult,és d’utilisation de la méthode sa4U/ 
““OTh dans le cas des mollusques et/ou à des condi- 
t.ions géochimiques locales défavorables. On suppose 
que les aflleurements ét.udiés appartiennent A la 
mème terrasse que celle de l’île de Magdalena et 
qu’ils sont tous cont.emporains du maximum marin 
du dernier int,erglaciaire (125-120 Ira). Une nouvelle 
série d’une trentaine d’éc.hant.illons, provenant de 
diverses localités des deux ctjtés de la péninsule de 
Basse-Californie, et dont. on suppose qu’ils sont du 
dernier interglaciaire, sont actuellement en cours 
de datations par la mét.hode 23*U/23OTh. 

Dntcztions pur tazzz de rncémisafiorz des acides aminès 

La méthode de datation relative par les taux de 
rac.émisation d’acides aminés de la mati&re organique 
incluse entre les cristaux de carbonate de calcium 
de coquilles fossiles, a été utilisée avec succès dans 
les régions arc.tiques et. sur l’ensemble de la c.6te 
oc.cident,ale des États-Unis (MILLER et. HARE, 1975; 
LAJOIE et nl., 1976; MASTERS et BADA, 1977; 
WRH~IILLER et nl., 1977; 1978; WEHMILLER et 
BELKNAP, 1978; KARRO~ et BADA, 1980). Cette 
méthode commence à 6tre appliquée ZI des échant.il- 
lons du nord-ouest mexicain. Les premiers résultats 
publiés concernent la côte pacifique de la péninsule. 

Dans deux localités, l’île Magdalena et au N.-E. de 
Bahia Vizcaino, les rapports énant.iomériques de 
divers acides aminés (leu&ne, valine, proline, acide 
glutamique, etc.) d’échant,illons de Chions sp. de la 
basse terrasse suggérent, par extrapolation des 
calibrat,ions chronostratigraphiques faites en Cali- 
fornie, et en tenant compte des variations latitudi- 
nales de tempéra’wres (act,uelles), un 6ge d’environ 
120 lia (fig. 2) (WEHMTLLER et EIVIERSON, 1980; 

WOODS, 1980). Dans une troisi&ne localité, A proxi- 
mité de Bahia Tortugas, E~IERSON et al. (1981) ont 
analysé les taux de racémisation de coquilles fossiles 
de deux séries de terrasses, d’altitudes et de contenus 
faunistiques différents. Ces aut,eurs ont ainsi wu 
pouvoir dist,inguer deux hauts niveaux marins du 
dernier interglaciaire : l’un serait presque certaine- 
ment. celui de 120 ka, et l’autre serait légèrement plus 
récent. Compte tenu de l’exist.ence de failles réc.entes 
rec.oupant ces terrasses et provoquant leur bascule- 
ment,, il est diftîcile d’établir des corrélations latérales 
ent.re les vestiges de lignes de rivage anciennes dans 
les environs immédiat-s de Bahia Tortugas, et donc 
de, confirmer, par des arguments de terrain, cett,e 
hipothèse de cieux lignes de rivage du dernier 
interglaciaire. De toute maniére, s’il se vérifie par 
des datat.ions radiométriques, notamment, que deux 
phases distinctes de haut niveau marin du dernier 
interglaciaire ont été enregistrées -dans c.ette zone, 
cela n’aura pas de signification régionale puisque 
cette situation est directement, liée à la présence de 
failles locales, bien qu’importantes. 

Par ailleurs, une série de résultats d’analyses 
d’acides aminés sur des éc.hant,illons de mollusques 
(en particulier Tizda stzzltornm) provenant de trois 
terrasses d’altitudes différentes, dans la région de 
Bahia Asuncion (péninsule de Vizcaino), permettent. 
de distinguer les dép& litt,oraux les plus récents, 
attribués au dernier int,erglaciaire, de ceux des deux 
autres terrasses, lesquelles correspondent probable- 
ment. aux deux interglaciaires antérieurs (ZOO-2% ka 
et 300 ka?) (KEENAN et ORTLIEB, en prép.). 

Dans le golfe de Californie, enfin, une cinquantaine 
de localités qui, sur la base d’arguments morpholo- 
giques et paléontologiques, sembIent pouvoir être 
attribuées au haut niveau marin du dernier inter- 
glaciaire, sont, étudibes du point. de vue des taux de 
racémisation (fig. 2). Les résu1tat.s préliminaires 
obtenus montrent. que, dans des conditions de tempé- 
ratures élevées au Pleistocène supérieur, et du fait 
du faible enfouissement tles fossiles, les acides aminés 
de ces c.oquilles ont, subi une racémisation extrême- 
ment rapide ; de nombreux Cchantillons sont proches 
de l’équilibre de rac.émisation et, ne peuvent donc pas 
se prèter à une int.erprétation chronostratigraphique 
(ORTLIEB, en prkp.). 

Pour conclure ce rapide examen des données 
géochronologiques act,uellvment disponibles, on re- 
tiendra que, dans plusieurs localités de Basse- 
Californie et de Sonora, la basse terrasse marine est. 
formellement. attribuée au plus haut niveau marin 
du dernier int.erglaciaire; dans certains cas cependant,, 
les méthodes de datation employées ne permettent 
pas de préciser s’il s’agit; du plus haut niveau marin 
de cette période, c’e&&dire de 125-120 ka, ou d’un 
niveau marin plus résent. (105-103 ka, ou/et 85- 
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52 ka.?). Le fait, d’at,trihuer A une basse terrasse 
marine un &ge de 125-120 lia, alors qu’en réalité elle 
daterait. de moins de 105 ka, se traduirait par une 
erreur, en baisse, dans l’évaluation du taux de soulé- 
vexent. de la zone considéree. 

PRC)BLÈJIES D'IDENTIFICATION DES DÉPôTS LITTO- 
RAUX DU DERNIER 1NTERC:LBCIAIRE 

A part.ir des quelques datations disponibles, et 
avant. l’obtention de résultats géochronologiques 
~uppl~rnentairex, l’interprét,ation stratigraphique des 
basses t.errasses marines et, des dé,pôts littoraux 
associés repose en grande partie sur les méthodes 
4assiques de correlation latérale et verticale. Au 
cours de l’&de &n&ale des terrasses marines pleis- 
tncénes de cette région, il a été possible de distinguer, 
dans certains ras, celles qui correspondaient aux 
deux ou trois derniers interglaciaires. L’at,tribution 
nu dernier interglaciaire de dépôts littoraux est. 
génPralement just.ifiée lorsque les critères suivants 
sont, réunis : 

-- basse terrasse marine unique, dans laquelle les 
sfYimen t.s proprement. marins ne dépassent pas 
10 m d’altitude : 

- faune fossile bien pré-eervée, sans recristallisa- 
tien, ou dissolution, not.ables des c.oquilles, et cirnen- 
t-ation faible des sédiments; 

- Pvrnt.uellement, couverture par des dépôts 
wntinentaux (dunes ou alluvions), peu altérés et. 
dont. la puissance est. compatible avec une période de 
st>diment,at.ion n’excédant pas la centmaine de 
milliers d’années. 

13‘ dns les zones Où exist,ent plusieurs terrasses 
marines, emboitPes les unes clans les autres ou non, 
il apparait presque t,oujours, pour des raisons 
morphostratigraphiques et pétrographiques, que la 
plus bassf; terrasse est. également la plus récente. Des 
probl+mes stratigraphiques se posent. cependant. dans 
les cas oil l’on observe deux terrasses, de basse alti- 
tude et distinctes, et. qui, l’une et l’autre, semblent, 
pouvoir Ptre attribuées R des hauts niveaux marins 
du dernier interglaciaire. Deux cas part,iculiers 
rnbrit.ent- d’étre mentionnés. Dans le premier cas, 
deux afflrurenlent.i; de sédiments marins et lit.t,oraux, 
prt’sentant des caractéres sédimentologiques ou 
palbontologique: dist.inct.s, sont observés A des alt.i- 
tudes différant dr quelques rntt,res seulement l’une 
de l’autre. Mèrne s’il est possible d’établir une chrono- 
logie relative, il arrive que les arguments morphostra- 
tigraphiquex ou/et les degrés d’altération et de conso- 
lidat.i»n des dépUts ne soient pas s&sants pour 
bvaluer l’intervalle de temps séparant les deux phases 
de sédiment.ation (de l’ordre de la dizaine de milliers 
d’années ou de 100 ka, c’est,-&dire un cycle glaciaire/ 
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int,erglaciaire complet?). Ce cas se présente dans 
plusieurs localités de la région de Bahia Conception 
(voir cartouche de la fig. 3) et dans le nord-ouest 
de la péninsule de Basse-Californie. Le second cas 
est celui où l’on observe, en contrebas d’une terrasse 
d’abrasion de faible altitude, datant vraisemblable- 
ment du maximum marin du dernier interglac.iaire, 
une étroite banquett.e d’abrasion ou une encoche 
littorale. On peut alors se demander si la format,ion 
de I’encoc.he ou de la banquette d’abrasion correspond 
A une courte halte lors de la régression suivant la 
formation de la terrasse principale, ou s’il s’agit de 
témoins de l’une des remontées postérieures du niveau 
marin, de 106-103 ka OLI 85-82 ka. Ce cas se rencontre 
également. dans quelques Localités de la part,ie centrale 
de la côt,e orientale de Basse-Californie. 

Dans t,outes les localit,és où deux lignes de rivage 
dist,inctes semblent pouvoir ètre attribuées au 
dernier interglac.iaire, l’altitude de chacune d’elles a 
ét,é signalée dans la fig. 3. 0n observera que, dans 
divers points de la région de Bahia Conception, 
l’écart entre les deux cotes altim&riques relevées est 
de 6 à 7 m. Cet.te différence d’altitude est du même 
ordre que l’écart. qui a pu exister entre la position du 
niveau marin de 125-120 ka et celle de l’un ou 
l’autre des deux autres hauts niveaux marins du 
dernier int,erglaciaire (STEARNS, 1976). Cett.e situat,ion 
particulière serait la preuve d’un léger soulèvement 
régional de la zone de Bahia Conception. 

Dans la majorit,é des sites étudiés, l’altitude de la 
ligne de rivage de la terrasse la plus basse est infé- 
rieure ?I +lO m. Dans les quelques cas où celle-ci 
dépasse +lO m d’altitude, il est souhaitable d’établir 
5 l’aide d’arguments chronost,ratigraphiques que la 
ligne de rivage correspond bien au dernier inter- 
glaciaire, et non A un interglaciaire antérieur. Dans 
les trois zones où la paléo-ligne de rivage la plus 
récente se trouve h une altitude anormalement 
élevée (fig. 3), il a ét,é possible de suivre de proche en 
proche son élévation progressive. Dans la zone au 
nord de Santa Rosalia, sur la côte orient.ale de Basse- 
Californie, l’att,ribution au dernier interglaciaire de 
la plus basse d’une série de 10 terrasses marines 
s’appuie not.amment. sur des considérations d’ordre 
géométrique : les c.otes des lignes de rivage des trois 
plus basses terrasses sont en progression arithmé- 
tique, ce qui suggère que des intervalles de temps 
semblables ont séparé la formation de chacune des 
terrasses (y compris la terrasse littorale actuelle) 
(ORTLIEB, 1981). 

Enfin, il faut envisager le cas de certaines localités 
où la ligne de rivage du dernier interglaciaire est 
sous le niveau de la mer. Étant entendu que l’absence 
de vest,iges de cet.t.e ligne de rivage ne saurait consti- 
tuer en elle-meme la preuve d’un tel enfoncement, il 
est, imp&at,if de réunir d’autres arguments (existence 
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FIG. 3. - Dherminations altimétriques de la position du niveau moyen de la mer lors du maximum de la transgression du dernier 
interglaciaire (vers 125-120 lia). 1 : posit.ion dtiterminée avec une prh%sion estimke à fl m; ‘2 : position déterminée avec une 
précision estim8e &;t 2 m ; 3 : localités pour lesquelles on ne dispose que de donnCes publit% par d’autres auteurs (voir fig. 1) ; 
4 : localitks dans lesquelles l’attribution au dernier interglaciaire des dépots marins ou ~PS formes d’érosion litt.orale est incer- 
laine ; 5 : localith dans lesquelles deux lignes de rivage, basses, pourraient P,tre attribuh à la @riode du dernier interglaciaire. 

de blocs faillés effondrés, ou diminut,ion progressive MALPICA, 1975) et la zone faillée et effondrée de 
de l’altitude de la ligne de rivage, par exemple), Camalti, au nord de San Quintin, sur la côt,e nord 
avant de pouvoir tirer des conclusions néotect,oniques. 
Dans deux régions au moins, il a éth établi que la 

occidentale de Basse-Californie (ORME, 1972). Bien 

ligne de rivage du dernier interglaciaire se trouvait 
entendu, le long de certains segments de côte, c’est 

sous le niveau de la mer actuel : la zone de Guaymas 
l’érosion, continent.ale ou marine (depuis 5 ou 6 ka), 
qui est responsable de la disparition des témoins du 

sur la côte de Sonora (ANDERSON, 1950; ORTLIEB et haut niveau marin du dernier interglaciaire. 
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~)I?TERhIINATION DE L'ALTITlXjE DE L'ANCIEN NIVEAU 
hTOYEN DE LA MER 

La proximit.~ fréquente, de l’ordre de la dizaine de 
m+tres, entre la ligne de rivage actuelle et, les terrasses 
rnarinw du dernièr interglaciaire, ainsi que les faibles 
altitudes de ces dernières. rendent. relativement 
aisées lrs mesures altimétriques de ces anciennes 
lignes de rivage. Les mesures sont, fait,es par visées 
direct.es, ou i l’aide d’un altimètre anéroïde de 
pré&ion (Paulin, modtle Microsurveyor, graduP en 
rni+ree). La prbcision de la lecture est- d’environ 
0,5 ru, par t.enips calme. 

Le niveau de rkférence utilisé est. le niveau moyen 
de la mer actuel. Concrètement, la posit,ion de ce 
niveau est est,imée a partir des laisses de rnarée haute, 
de la position du nivrau de la mer B l’instant de la 
mesure et. des tables de prédiction de marées (Secre- 
taria dr Marina et 1nst.itut.o de Geofisica U.N.A.M.). 
Compte tenu des variations de marnage, selon les 
localitbs et. selon les saisons, et. du faible nombre de 
stations marSgraphiques, il est, souvent nécessaire 
cle proc6drr Q des ext,rapolations et a des observations 
sbriérs pour Ait-uw le zPr0 actuel avec. une incertitude 
inférieure à O,h m. Dans l’ensemble de la région, le 
marnage nioyt~i actuel est. compris entre 1 et. 3 m. 
On suppose que lors du dernier int.erglaciaire, le 
pak:+marnagr devait. Ptre comparable au rnarnage 
iicf-uel. 

Les clbpi’t.ti lit toraus du dernier int.erglaciaire sont 
le plut souwnt const.itu~s par une couche d’kpaisseur 
d6c~irnétrique B rnét.rique, de blocs, galets et. sables 
fossilifèrrs, reposant. sur une surfac.e d’ahrasion. 
Cet,t e surface d’abrasion est. relat.ivement, plane et- 
lég~reriierit. inclin6e vers la mer; elle se termine vers 
l’intérifwr des trrres par un pied de falaise qui marque 
la posit-ion de l’ancicznne ligne de rivage, lors du 
maximum de la f.ransgression. Sur les cotes rocheuses 
de la rhgion il n’est -pas rare d’observer une plat.e- 
forme d’abrasion en cours de formation, immédiate- 
ment, sous le niveau moyen de la mer, en c.ontrebas de 
la terrasse formc’e dans des conditions similaires il y 
a environ 120 lia. Lorsque le substrakn rocheux est 
rkistant. h l’trosion, et. liornog~ne (roches éruptives), 
on considbre que le pied de la falaise ancien marque 
1C niveau des haut.ri: eaux moyennes, alors que si lc 
substrat-urn est. tendre (grAs ou cakaire), le pied dr 
falaise correspond [Jllltkk g la position des markes 
les plus hautes et, de ternp6tcs. La c0t.e de l’anc.ien 
nivrau moyen de la mer se calcule thfkiquernent 
en rrtranchant la moit.ié de la valeur du marnage 
(xtuel, SI défaut de pouvoir déterminer le paléo- 
marna# a la cote du ni\-eau des hautes eaux. 
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Dans la mesure du possible, la position du niveau 
de la mer étudil est établie .G part,ir de l’ancien pied 
de falaise, soit que celui-ci soit directement, obser- 
vable sur le t.errain, soit. qu’il apparaisse en coupe, a 
la faveur d’une ent,aille fluviat,ile perpendiwlaire 5 
la c6te par exemple. Lorsque la terrasse marine est 
particulièrement. large et qu’elle est. couverte par 
des sédiments continent.aux, il est. génkralement 
difTicile de déterminer la position du pied de falaise 
ancien. Ce cas se présente souvent sur la c.6te nord- 
occidentale de la péninsule de Basse-Californie et en 
Sonora parc,e que, pour diverses raisons paléo- 
climatiques et g@omorphologiques, l’ac.cumulat,ion 
de dép0ts continkntnux y a été plus import,ant,e que 
dans le rest,e de la région ktudiée. A ce propos, on 
signalera que dans plusieurs localités représent.ées 
dans la fig. 3, l’altitude de l’anc.ien pied de falaise a 
kté réévaluke, à la lumiere d’observat,ions nouvelles, 
ces derniéres cotes rempla$ant, donc c.ertaines valeurs 
publiées antkieurement (en particulier dans : 
ANUERS~N, 195O; E~IERKIN et. ADDIGOTT, 1958; 
MALPICA ef CI~., 1978; ORTLIEB, 1978 b; 1980; 
BERNAT et cd., 1980). 

Les dép6t.s litkoraux du dernier interglaciaire 
const,ituent. parfois des terrasses marines (( cons- 
truites )), qui sont des accumulat~ions de sédiments 
littoraus, de plusieurs mèt.res de puissance, et ne 
présentent pas de formes d’érosion littorale utilisables 
pour reconstituer la position de l’amien niveau 
marin. La détermination de la position maximale 
atteinte par le niveau moyen de la mer n’est alors 
possible que si on observe, en c.oupe stratigraphique, 
le passage B la fois iat6ral et vertic.al entre les sédi- 
ments marins et. continentaux. Les organismes 
fossiles, en position de vie, au sommet des dép6ts 
infralitkorawx permettent. parfois de reconstituer 
l’épaisseur minimale de la tranche d’eau qui les 
surmontait. Ainsi les lamellibranches fossiles Chione 
sp., Dosinin pontlervsn et Codnkia distiilguendu, sont 
souvent utilisés a cet, effet dans les dépGt,s du golfe 
de Californie, t.andis que Protothaca sp. et Tivelu 
stultorrzm, entre autres, jouent un rOle semblable sur 
la c6t.e ocrident,ala de la péninsule. Comme dans le c,as 
des awiennes surfaces d’abrasion observées en coupe 
dans des talus littoraux actuels, le sommet des dépots 
marins des terrasses (( wnskuites D, t,els qu’ils affleu- 
rent & l’heure ac.tuelle, est presque toujours inférieur, 
de plusieurs mttres, a l’ancien niveau moyen de la 
mer. 

En résume, la. détermination de la position de 
l’amien niveau moyen de la mer peut ètre faite avec 
une précision de fl mètre dans les localités OU la 
ligne de rivage, c’est,-k-dire le pied de falaise ancien, 
est, clairement repéré. Lorsque la trac.e de la ligne de 
rivage n’est. pas observée mat.ériellernent+ le niveau 
marin moyen du maximum de la transgression du 
dernier interglaciaire doit être estknk, en prenant en 



considération à la fois les caractéristiques morpho- 
logiques, sédiment.ologiques et. paléontologiques. de 
la terrasse marine, le c.ontexte géologique et. morpho- 
strat,igraphique de celle-ci et les conditions océano- 
graphiques locales (marnage, érosion et sédimenkkion 
écologie des faunes). Dans ce dernier cas, la posit.ion 
de l’awien niveau marin est estimée avec une 
incert.itude qui est. souvent de -&2 m (fig. 3). 

DIXUSSION DES RBSULTATS 

L’ensemble des données altimétriques recueillies 
pour la ligne de rivage (l’ancien niveau moyen de la 
mer) du dernier interglaciaire sont indiquées dans la 
fig. 3. Ces données ont, ét*é classées en quatre caté- 
gories. Dans Iee Iocalitks 01’1 I’attribution au dernier 
interglaciaire de la basse terrasse reste douteuse, 
l’altitude de la ligne de rivage est mise entre paren- 
thèses. Les trois autres catégories concernent. le degré 
d’incert,itude relat,if à la détermination de l’altitude 
de l’ancienne ligne de rivage. Les valeurs entourées 
d’un cercle représentent des cotes dont la précision 
est estimée A fl m; les valeurs sans signes distinctifs 
ont une précision de l’ordre de f2 m. Enfin, les 
nombres suivis d’un point d’int,errogation concernent 
des localités que je n’ai pas visitées personnellement., 
et pour lesquelles les informations publiées par 
d’autres auteurs sont peu préc,ises. Dans quelques cas, 
déjà mentionnés ci-dessus, OU il est possible que deux 
lignes de rivage distinctes correspondent a deux hauts 
niveaux marins du dernier interglaciaire, les valeurs 
altimét~riques de chacune d’elles ont, été indiquées, 
et regroupées sous, une meme awolade. 

Le premier enseignement que l’on tire de l’ensemble 
des résultats port& dans la. .fib. 3 est la. relative 
homogénéité de l’alt.itude de la ligne de rivage du 
dernier interglaciaire. Si l’on tient compte de l’impré- 
cision des mesures (41 à 12 m), c.ette ligne de rivage, 
dans la grande majorité des localités, se t,rouve entre 
+O et +9 m. Cela suggke donc qu’une partie impor- 
t.ante des côtes de Sonora et. de Basse-Californie a 
étk pratiquement exempte de mouvements verticaux 
lors du Quaternaire supérieur. 

Dans trois zones seulement apparaissent des sou- 
1èvement.s dont l’amplitude dépasse la dizaine de 
mètres. La premiére zone est située A l’extrémitk 
nord-oc.cident,ale de la région de l’&ude, la deuxième 
se trouve au milieu de la côte orientale de Basse- 
Californie, et la troisième concerne le nord du golfe 
de Californie. Pour la région située au sud de San 
Diego, entre Punla Banda et la frontière, les infor- 
mations sont rares et imprécises : la position des 
anciens niveaux marins est difflc.ile à déterminer, 

manquent pour distinguer les kentuelles t.errasses 
de 105-103 lia et. 85-82 ka de celle du maximum marin 
du dernier interglaciaire. Le régime tectonique de 
cette zone a ét.P semblable & celui, mieux étudié, qui 
a affecté le sud-ouest de le Californie. Dans cet.te 
région, à un soukemrnt régional se superpose une 
tectonique active de blocs faillés, illustrée par les 
rejeux récenk de la faille Agua Blança par exemple 
(ALLEN et al., 1960; KRATJSE, 1962; 1965). Puisque au 
sud de Punta Banda, la ligntx de rivage du dernier 
interglaciaire ne dépasse que très rarement +lO m 
d’altitude, on peut. w demander, d’une part, si la 
faille d’Agua Blanc.a ne limiterait pas deux provinces 
tectoniques distinctes, et. d’autre part, si le souléve- 
ment observé de part. et. d’autre de la frontiére, et 
dont l’amplitude moyenne B San Diego a étC de 
250 mm/ka depuis le dernier interglaciaire, ne dimi- 
nue pas d’amplitude, E’rogressivernent, vers le sud. 

Dans la région de Santa Rosalia, l’altitude maxi- 
male à laquelle a 6t.é observk la ligne de rivage 
attribuée au dernier interglaciaire est, 3-28 m 
(ORTLIEB, 1981 a). Le soukvement mis ainsi en 
évidence est. locali& sur une partie du flanc. d’un 
massif volcanique pli«-pleistocke (SCHMIDT et al., 
1977; DEMANT, 1981; OHTLIEB, 1981 a). La ligne de 
rivage de cett,e loc.alit,é, Cabo Virgenes, est. située à 
la base d’une série de t,errasses d’abrasion emboitées, 
espacees régulitrement, et. dont on peut penser 
qu’elles ont ét.6 formées chacune par un haut niveau 
marin interglaciaire ; cette interprétation s’appuie 
sur une corrélation tA6orique de charune des terrasses 
avec les principaux stades isotopiques de la courbe 
paléoclimatique rk la car0t.t.e océanique 128-238 
(SHACKLETON et. C)~~ur<e, 1973). Le taux de soultve- 
ment est supposé cnnst,;mt. depuis la fin du Pleisto- 
ckne inférieur, et. s’tl~~vrrait à environ 2.50 mm/lta 
(ORTLIEB, 1981 a). L’origine de ce mouvement verti- 
cal est certainement vcrlcanotectonique mais il est 
difI?cile de faire la part exacte des causes proprement 
volcaniques (phénomtke de (1 resurgent doming o OU 
phase d’intumewence sewndaiw : DEMANT, 1981 ; 
DEMANT et ORTLIEB, 19X1), de celles qui relkvent 
du régime t,ectonique rbgional (SCHMIDT, 1975; 
COLLETTA et ,\NGELIER. 19Hl). De part et, d’autre de 
rette localké, la ligne cle rivage du dernier inter- 
glaciaire s’abaisse jusqu’ir. une alt.itude de +lCj m, 
retrouvant ainsi sa position habit.uelle dans la région. 

Enfin, la troisi+me zone qui apparait avoir été 
soulevée au Quaternaire supkieur se trouve A la 
limite entre le golfe de Californie et le système de 
failles de San ‘-Indreas, plus précisément sur le 
compartiment nord-oriental de la faille de San ,Jacinto- 
Cerro Priet.0 (C<~I.LETT~ et ORTLIEB, 1979; 1981). 
Malgré l’absence de donnties radiométriques confir- 

notamment du fait de l’import,ance de la skdimen- 
tation continent,ale postérieure et parce que dans 

mant que les dépOts litioraus et, deltaïques qui y ont 

c.ett.e zone surtout, les datations radiométriques 
6tP observés jusqu’à +25 1x1, sont bien du dernier 
interglacia.ire, un t,aux de soulévement~ de l’ordre de 
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1% mm/ka est. envisagé. Ce soulévement dont. il 
existe d’autres indices, “géomorphologiques et. tecto- 
niques, s’est effectué sur la rive orientale de l’embou- 
chure du Hi0 Colorado et. n’a affecté, ni la rive occi- 
dent.;~le du delta du Colorado, ni la partie orientale 
de Bahia Adair oti la trace du niveau marin du 
dernier interglaciaire se retrouve à une altitude 
de +s 1x1. 

Parmi les zones oi~ sont. apparues des ditférences 
sensibles d’alt.itude de la ligne de rivage du dernier 
interglaciaire, on rappellera le cas de Bahia Concep- 
ciOn. Dans c.ett-e région, il est. delicat d’ét,ablir, sur la 
foi de c*rit,ères géoÏnorphologiques, pbtrographiques 
et. pal&on t.ologiques, si deux lignes de rivage appar- 
tiennent. R deux hauts niveaux marins du dernier 
interglaciaire, ou si la plus élev6e d’entre elles doit 
&re iattribuée k l’interglaciaire précédent. (vers -200 
ka). Tl est. donc prématuré d’essayer d’interpréter 
IPS d&formations évent,uellement. subies dans cette 
région, au cours du Quaternaire supérieur, avant, de 
disposer d’une meilleure chronostrat,igraphie (data- 
tions en mmj. 

-Aut>our de l’est.rémit,é mé,ridionale de la péninsule 
de Basse-Californie des restes de la ligne de rivage 
du dernier interglaciaire sont. observés A des altitudes 
de +6 A $10 m. L’imprecision, de &2 m, de la 
plupart des cotes altim&iques déterminées dans 
cet te zone peut, suffire A expliquer cet. écart. maximal 
de 4 m. En fait.. s’il y eut des déformat.ions vert,ic.ales 
récentes A la pointe de la @insule, il semble que 
relies-ci n’aient. ét.é que de très faible amplitude. 

Sur la cUte de Sonora, et dans les îles de la moitié 
sept.ent.rionale du golfe, la trace de l’ancien niveau 
marin étudié s’observe h des altitudes d’environ +6 m 
En une localit.6 de la c4te de Sonora central, la ligne 
de rivage apparnit à +9 ni, ce qui a été interprét.6 
wmnle Ii.1 cons6quenc.e d’un rejeu de faille ( ORTLIEB 
et, MALI’ICA, 1978). Dans la r&ion de Guaymas, ainsi 
que sur la c6te méridionale dé Sonora, aucun dép6t 
marin plristoc+nP n’a &é observé, ou signalé dans la 
lit.t.6ratzure. 

CONCLUSION 

Hormis t,rois zones d’extension limitée, la ligne de 
rivage du dernier int,erglaciaire est préservée, sur l’en- 
semble des côtes de Basse-Californie et, de la moitié 
septentrionale de Sonora, à une altitude de +G à +9m 
par rapport au niveau moyen de la mer ac.tuel. Cette 
ligne de rivage est supposée ètre contemporaine du 
plus haut. niveau marin qui ait été atteint lors de la 
dernière période int,erglaciaire, soit vers 125-120 ka. 
L’altitude actuelle des t,races de l’ancien niveau 
marin, dans cette région, est très voisine de l’esti- 
mation qui peut. être faite de la position eust,atique 
de ce niveau de 125-120 ka; cela implique donc que, 
dans l’ensemble, la région a été remarquablement 
exempte de mouvements verticaux récents de grande 
envergure. 

Pour ètre plus fermement. &t.ablie, cette stabilité 
régionale déduite cle la posit.ion de la ligne de rivage 
du dernier interglac.iaire devra s’appuyer sur un plus 
grand nombre de datations concordantes, bien que 
I’extr&ne rareté de récifs coralliens d’une part, et les 
condit.ions paléoclimatiques défavorables d’autre part, 
limitent sév&rement l’emploi des méthodes géochrono- 
logiques basées sur les décroissances de l’uranium ou 
sur les taux de racémisation des acides aminés. Dans 
certaines localités, Iégérement, soulevées récemment, 
il serait éminemment. souhaitable de pouvoir identifier 
les différent,s hauts niveaux atteints par la mer lors de 
la période comprise entre 125 ka et 80 ka. 
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